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temps modernes : “ Un goût immodéré d’indépendance uni à
l’esprit de révolte s’est peu à peu infiltré partout : il n’a pas laissé 
de s’attaquer à la famille elle-même, qui, la chose est plus claire 
que le jour, origine son pouvoir de la nature. Chose plus triste 
encore à déplorer, cet esprit a/pénétré jusque dans le sanctuaire. 
De là natt le mépris des lois ; de là, les révolutions des foules ; de 
là cette pétulance qui trouve à reprendre à tout ce qui est com­
mandé; de là ces mille voies ouvertes à l’énervement de la 
discipline ; de là encore ces crimes monstrueux qui, dès lors 
qu’on ne reconnaît plus le joug d’aucune loi, ne respectent ni 
la fortune ni lu vie des hommes ”. — “ Les Papes, dit Joseph 
de Maistre, ont lutté quelquefois avec des souverains, jamais 
avec la souveraineté. C’est que l’autorité est à la fois le fonde­
ment et l’âme de toute société.”

Donc, pour que le catholique travaille utilement à la recons­
truction de l’ordre social, si ébranlé aujourd’hui, il est absolu­
ment nécessaire qu’il soit, avant tout, un ouvrier éclairé et obéis­
sant. C’est ainsi qu’il pourra apporter au maître constructeur, 
le Pape, et à ses assistants, les Évêques, la pierre qui trouvera 
place dans le grand édifice de l’action sociale catholique ; et 
c’est à ce prix-là seulement que sa tâche sera salutaire, si. avec 
cela, il sait bien prier.

Antonio Huot, ptre
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COMMUNION AVANT LA ORAND'MISSX. — PURIFICATION DU CIBOIRE

Q.— 1 ° E.'t-il encore en force le décret de la S. C. des Rites 
du 19 janvier 1906, défendant au prêtre revêtu des ornements 
sacrés pour la messe solennelle ou simplement chantée, de 
donner la communion aux fidèles avant ou après la messe, comme 
cela est permis aux messes basses ?

2° Un prêtre qui a épuisé un ciboire avant la messe, peut-il 
le laisser sur le corporal jusqu’aux ablutions finales où il le puri­
fiera, ou bien, doit-il le mettre aussitôt dans le tabernacle ? Le 
premier cas échéant, doit-il faire les cérémonies de la messe, génu­
flexions, etc., comme devant le S. Sacrement exposé ?


